	Lire derrière l’étiquette 
d’un T-shirt en coton

	Provenance du coton 
	Principaux producteurs États-Unis, la Chine, l’Inde, l’Ouzbékistan, les régions d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique Centrale.

	Provenance du produit
	Ce T-shirt a été FABRIQUÉ EN CHINE avec du coton cultivé aux États-Unis par des personnes immigrantes sous-payées et l’impression de son design a été réalisée au Canada.

	Impacts environnementaux : La culture conventionnelle du coton est la plus polluante au monde, car elle demande énormément d’eau et de produits chimiques. 1,5 litre de pesticides est utilisé par chandail.

(http://www.vert-sapiens.com/ecologie.php)
5 263 litres d’eau sont utilisés pour un kilo de coton. 
Pourtant, il existe des alternatives pour cultiver un coton plus respectueux de l’environnement.


	Impacts sociaux lors de la production : Le prix payé pour le coton varie beaucoup, ce qui fait que de nombreux paysans qui cultivent le coton ont du mal à subvenir à leurs besoins d’une année à l’autre. 
Impacts sociaux lors de la confection des vêtements : 
Les ateliers de misère (sweatshops) sont des usines sous-traitantes de grosses compagnies occidentales que l’on retrouve dans les pays du tiers-monde, notamment en Asie et en Amérique du Sud. Ce sont des endroits où les conditions de travail sont souvent les suivantes :
· salaire sous le seuil de la pauvreté

· emploi d’enfants

· aucun accès aux soins de santé

· aucune sécurité d’emploi

· refus du droit de s’organiser en syndicat

· accès limité à la toilette pendant les heures de travail

· harcèlement et discrimination sexuelle

· etc.
Plus de 27 millions de personnes travaillent dans ces ateliers afin de fabriquer des vêtements.



	Lire derrière l’étiquette 
d’un poisson

	Provenance du poisson
	Océans, mers, pisciculture

	Provenance du produit
	Ce thon a été pêché dans l'océan, dans la mer de Chine d'une pêche de type industrielle.

	Impacts environnementaux : Le type de pêche pratiqué pour ce poisson encourage la surpêche massive en omettant de respecter la capacité et le temps nécessaire à la biosphère marine pour se régénérer.
Cette surpêche est lourde de conséquences. En effet, lorsque les chalutiers ratissent les fonds marins, ils privent certains autres poissons et grands mammifères de leur source d’alimentation principale. Se faisant, ils provoquent la disparition de plusieurs espèces de poissons et de crustacés, tout en brisant le fragile équilibre d’écosystèmes en entier.
	Selon le dernier rapport de la FAO sur la situation de la pêche dans le monde, l'état de certaines espèces de poissons de haute mer suscite de vives préoccupations : plus de 70 % des stocks sont pleinement exploités, surexploités ou appauvris.
Liste de quelques espèces en voie de disparition :
Morue - Merlu (Colin) – Aiglefin - Espadon - Maquereau - Mérou - Brème - Saumon de l’Atlantique - Thon rouge - Anchois - Poulpe - Crevette - Conques - Hareng - Flétan




	Lire derrière l’étiquette 
du chocolat

	Provenance du cacao
	Près de 70 % de la production mondiale du cacao provient de l’Afrique de l’Ouest.

	Provenance du produit 
	Ce chocolat a été produit à partir du cacao récolté en Côte d’Ivoire.

	Impacts sociaux : Des cas de mauvais traitements et d'esclavage ont été rapportés plus d'une fois. Selon un récent rapport de l'UNICEF, près de 300 000 enfants travaillent dans les fermes de cacao et l’emploi d’enfants esclaves a été fréquemment relevé en Côte d’Ivoire. 

Ces enfants de moins de 14 ans effectuent des tâches difficiles comme la cueillette des cabosses, l’extraction des graines à l’aide de la machette, le déplacement de charges très lourdes et l’application de pesticides bien souvent sans aucune protection.
	Impacts sociaux : Le marché du chocolat est présentement dominé par six multinationales qui contrôlent aussi l’ensemble des activités de transformation du cacao. Les petits producteurs parviennent difficilement à négocier avec ces entreprises, de qui ils dépendent. N’ayant pas la possibilité de transformer eux-mêmes le cacao et ayant difficilement accès au crédit, ils doivent traiter avec des intermédiaires qui ne leur offrent qu’une fraction de la valeur réelle de leur production. 
Les exportations de cacao représentent 2 milliards de dollars par an, tandis que les ventes réalisées par les fabricants de chocolat dans les pays industrialisés représentent plus de 60 milliards de dollars.


